La chorale

(Le chœur entre en scène, habillés avec un haut blanc et un bas sombre, pantalon ou robe ; ils ont posé un haut de couleur vive : t-shirt, polo, chemise, etc., sur les bancs du fond)

FERNAND : Bonsoir. J'ai demandé ce soir à Monsieur l'Abbé de venir avec toute sa chorale. Je remercie les choristes qui ont pu se libérer au pied levé.

ABBÉ : Permettez-moi, Monsieur Fernand, si je peux faire une annonce ?

FERNAND : Bien sûr, Monsieur l'Abbé.

ABBÉ : Après-demain vendredi 27 il y a la grande soirée artistique, avec des artistes.

FERNAND : C'est à quelle heure ?

ABBÉ : Vingt heures trente, ici même, dans le jardin du presbytère.

FERNAND (un peu pressé) : Très bien.

ABBÉ (gêné) : À ce propos, Monsieur Fernand, je m'excuse, mais je vois que vous avez beaucoup d'amis ce soir dans la salle, alors est-ce que vous me permettriez, à l'occasion de l'entracte, de faire une petite quête ?

FERNAND (outré) : Mais enfin, écoutez, Monsieur l'Abbé… ! (s'adressant à une jeune femme) Mademoiselle Zézette, vous en avez de belles couettes, là, hein !

ZÉZETTE : Oui, mais il faut pas les toucher !

FERNAND : Ah bon ?

ZÉZETTE : Ma maman, elle a dit : "il faut pas les toucher !"

FERNAND : Eh bien, nous ne les toucherons pas. (se tournant vers une dame) Ah, Mademoiselle Lelonbec, tout va bien ?

LELONBEC : Oui, oui, ça va très bien !

FERNAND : Votre sœur va bien ?

LELONBEC : Ma sœur va mieux.

FERNAND : Et votre frêre qui est masseur ?

LELONBEC : Oui, ça va bien !

FERNAND : (regardant son chapeau) Dites donc, je vois que vous n'avez toujours pas fait les vendanges ?

LELONBEC : (en minaudant) Toujours aussi spirituel, Monsieur Fernand.

FERNAND (soudain sérieux) : Bon, allez, au travail, maintenant. La chorale va maintenant nous interpréter "Trois petites notes de musique".

(chanson)

FERNAND (dès que la chanson est terminée) : Monsieur l'Abbé ! Monsieur l'Abbé ! J'oubliais. (s'adressant au chœur) J'ai une très mauvaise nouvelle.

TOUT LE CHŒUR : Quoi ? Qu'est-ce que c'est ? Comment ?

FERNAND : (grandiloquent) Nous avons reçu une lettre anonyme !

TOUT LE CHŒUR (réagissent, horrifiés) : Oh !

MONSIEUR L'ABBÉ : Et même pire, elle n'était pas signée ! (le chœur est horrifié)
FERNAND : Enfin si, elle était signée : "de la part d'un mélomane qui vous veut du bien".

MONSIEUR L'ABBÉ (outré) : On nous accuse de ne pas être dans le vent, on nous accuse d'être dépassés. (le chœur proteste) On nous accuse de n'avoir pas changé de répertoire depuis notre fondation en 1948. C'est complètement faux ! (le chœur acquiesce)
FERNAND : Et on va vous le montrer !

(les choristes vont enfiler le haut de couleur qu'ils ont apporté, ce qui change complètement l'aspect général de la chorale)

(Pendant que Monsieur Fernand fait participer la foule, les acteurs qui n'étaient pas en scène entrent et se mettent en ligne sur l'avant-scène pour le salut final)

(Les acteurs se présentent les uns les autres et présentent Christian et le chœur "de la clairière")
